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LA TEMPETE AU LITTORAL 
Dans la nuit de .samedi à dimanche. la mer du Nord 
entra en fu rie e~ une violen te tempête déferla, e n 
vagues hautes et meurtrlères. sut· toute J'étendue de 
nos p:ages d!" l'E!'t. De Knokke à Ostende, les flots 
déchaînés ont eu rai.<mn de la hauteur et de la solidité 
des cligt;es. Leur l'ioience a déchiQueté l'aspect riant 
de notre littor·al, accumulant partout les r·uines et la 
déva,;tatJOn . Cette :naison. située à la limite du Zoute, 
\'et'!i la ft·ontière hollandaise, est menacée par· les flots, 

qui ont déj?. notablement entumé la di~ue. 
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La tempête catastrophique 1 

du 1er février ·1953 

D E S ~10\'ENS A\ All!.!'\T ETE MIR 1•~:-.1 CEL'VRE, ces deï·niet·s mois, pour luttet· contre le désensabltment de nos plages. A Ostende :wtamment, on était ani\•é à un 
t·ésuh.at e nccJ\.Il'ageant. Mttis ce g a in ùe sablt, ce pauvre petit gain de sable, la mer n'a pas voulu qu'il soit définitivement établi. Par une tt·agique ironie du sort elle 
u voulu se venger du l~tbeut· patient des hommes, au moment mème où paraissait une photo mont1·ant l'avancement des travaux. Telle une bète déchatnée dont la 
puissance se jouait de Lous 1es ob;;tac.;les, elle monta à l'assaut de nos côtes, dans la nuit de samedi à dimauche. On sait ce que furent les heures d'angoisse vécues pm· 
les habitants de notre littoral au c·ours de cette tempète dramatique. En de nombreux endroits, les digues furent défoncées et les décomb1·es s'accumulè l·ent. Des pertes 
de vies humaines furent déplot·éeH. Quant aux dégâts, ils se calculent par centaines ùe millions. Tout le tragique de ces heures d'un week-end, ùes rh·erains de Hollande, 
d'Angleterre e t de F r ance les connurent aussi. Mais ce qui reste aujourd'hui, ce sont les images cie ce gigantesque désastre. Elle.:; ont à nos yeux plus de valeur que 
d e longs articles , ca r elles montrent sans fard les blessures et les souillures de nos plages et de nos \'illes saccagées par le brusque passage des eaux. Dans ces pag·es, 
toute>: les plaies que la mer et l'inondation causèrent ont été t'assemblées .. Ci-dessus : une vue prise sur la digue elu Zoute pendant la tempête, dimanche m at in. Ci-ùes· 

.;ous : à He:vst, les prairies s 'étenrlant en e:ontrel)c1s ùe la route royale sont coun:!rtes cl'eau. A l'a\'ant-plan, les \'oies du tl·am de la ligne Ostende-Knokke 
.mt été d échaussées de leur ballast. 
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DANS LEUH CJCANT ESQIJI- et inces.~ant brassage, 112.< eaux du large on t û.!pa~:é le.< d igue.<-prome naàes 
sur t outes nos pla(II!S de /' list. 

-+ 
"L i N AUT RE EFFONVREMI>NT cau_,,; par le., eaux en furie sur l a route ro11ale 12ntre H eu.sl et J< nok ke. 

LES C HA/IiiJI-:S UALU~S J)f CJME!VT de la digue-promenade du Lekkerbek se sont ef f ond rées et brisées 
·"w·' /' action conj uguée d e.< rlQI1UI!.< el de r érc>.,ion. 

U
!\E bétt' ,.;a uV:oJg't' n't•:<t jaJ II <Ii ~ ;•u:<,;i dal\g(,-J 't> U:-<<' qu t' IOI'S4 tl'dlt• 

t':-<l frappée à rnoJ· c. L'll i \'t·l' . < .. pH' nous ,· uuliou,: <·t·oil't.? IJ1'Vc"IH 
de sa f i n . \' iem d 'agir {'OI1lnH• le plus horrible de;.: lau' t:: . 

Dan,; la nuit de samedi à clim<nWllt' et toul le 1t1ng de c·<· fulw~tl' 
1 e r féYrie1· dont le,.: deux f<~lon <i t ·t'~ E'l la proYin('e' fi'AnYt'l'>' ,.:e ,;ou 
l'iend t·ont c·omn w du jour du plu,: effroyable catael :vsnw qu i Il'" 
a i t frappée>< . une tempête inhum<> in P a t rappt:i de" t·ivages en!l<)J'nlis 
eL se111é la ruine. la dt•sti'U{'\ion Pl pat·fm,.; la rnori su t· son pa>'sage. 

Les phol1:,.; l' t!j)l'Oduite,.. :< Ul CP>' pag<";; illusu·en t la t'urt:>ur· >'ll!)l:Pnll' 
un:!c· laquPlle lu DlPJ' ,;'e:-;t hmcr'iP ~~ l'as:-;;w t de no~ c·èlf',.:. Du Zoutt· 
à Ostende, les digues. le,; in>'t<:lhnion~ de belin~. les habitation~ . l l's 
hôtels placés face <nn.; flo t..<;, ont ét ~ J"<l\ agé.~. Les clégàts su his sont 
irTé p a rables pt'lu r· l'immédiat <'1 la pr·ochai ne saison ba l néail'<', qui 
n'est pl:1.~ si é loig-née. ne m..1nquenl p:.1" de rt'ssemble!' rna lheureu­
,.:emenl à c:ellc lJlli marqua la r·en;dssanc•· de nos plages apr·èo: lf•:; 
déprédations er Je>: ruim-'.-: <lfTtlllllllée,; par lef: Allemands. Certes. 
c·ette foi~. il n ·~, a u ra p l u" de mine.~ ou d 'explosi fs à cl-aindn~ . l ' ar 
contre, ,-e sahk, c·<.- lwau ,; ;~hl<: ;-;u r lequel s ·amusen t nü,: gossp,.; l'i 
se pré la>'>'ent !eu1·;; paren'>', aun1 di sparu f'n de nombn"ux endro its. 
D'aull ·l' jJCII'\., Jp.-· ,· illes r·ôtiè;·e .<. quC' ce soit Ostende . B lankenbel'g'<'. 
He:V"l 0>.1 1\. n ol<ke. ay«nl <'11 leu t·,.: défenses forC'ées. ont YU nombr,• 
df' leur;, ar -:,eres inondée;; pn1· les flots ;;a ]ti,.: ~· t ('aus tique,;. ( 'fi' 
l E-r féY J'Jer re.c:t~·r;~ dé,.;onni• is llldr ·qué d'une pien·e noire pour n mt'E' 
pa y>'. l'ela n e doit >)il." 1 ou t t>l'ois n<n1.~ fain· oubli~·r lt>,.: ma Jheur;; 
qui o nt frappé nus I'Oisi ns. Célr·. tant la Grande-Bretag-ne que k.-: 
Pay>'-l:las ont pa~'é un t r ibut plu;; lou)'(! peul-être quP 1<' nôu·.-. C'e.-ot 
surtou t E·n \ 'l t ' ' ht~main.•s. 1,,,., plu,., 1·ieht•,.; de,- u·ésor,;. quP l:lJ·itan­
n i (p.Je.~ et 1\éeJ· l:•ndcti" on t é1(o fn•PllPs. c·Pci ,;an,.: pn>judÎ('<' dt•;; 
<lé.~i.l:'ll'e.~ JJ1:t\('>>·i<•J'-' j)l'IIIPqll(·- p :.1 · l t ' " (l oi>' 



SPECTACLE SAUVAGE ET D'UNE TRAGIQUE. GRANDEUR : 
la mer montant d l'as.~aut dl.! notre littoral. Sous l'action acmugle 
de la tempête cl dans /Ils mugissements des rafales de vent , les 
vagues , en paquets serrés, déferlent, couronnées d'écume, s~1r la 
./igta• qui a déjà cédé en partie. Cet impressimmant docu:ment 

a été pris à Lekkerbek-le-Zoute. 

UN ASP.ECT TYPIQUE DE LA TEMPETE. - Sous un ciel lïvide 
1?1 has, dans le .. eni aigre et sifflant, la mer continue sa lent e el 

inexorable de.~lruction de la digue de He11st. A l'avant-plan, 
une larue excac;ation creusée dans celle-ci. _..,.. 

/. A LIGNE DU TUAM qui longe la route rouale entre He11st et 
Zeebrugge u été enfoncée sous l'action d'un gigantesque pilonnage. 
De! l'assiette de béton couvrant la raute rouale, de l'eau s'écoule 
dans l'excavation ainsi formée. Cette eau e.çt venue de la m11r, 
distante ici de plus de cent m~tres . A droite, on voit la lione 
monluC!u.,e des dunes qui n'ont pu arrêter /'int>asion de la mer. 

LE PA TRIO TE ILLUSTRÉ 

LA PLAGE DE HEYS'l' PENDANT LA Th:MPETE. - Les masses d'eau 
arraché, dans leur reflux, des pavés, des dalles el d'autres objets. Elles 

et l'eau s'est infiltrée au pied des bâtiments. 
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UN ASPECT DE LA RAMPE LOUISE. à Ostende. Le sol s'est profondément 
affaissé et les fondations des maisons sont en partie dénudées. Dans le 

fond. on voit une la me qui déferle par-dessus la digue. 

LE SAUVETAGE D'UNE HABITANTE. - La photo a été prise dans le 
quartier situé derrière l'église SS. P1erre et Paul . On voit dans un canot 

à l'arnère -plan une maman tenant son enfant dans sel' bras. 

plus qu'un lac miroitant, dans tou te sa perspective 
sauveteur~ va d'une maison à l'autre pour port<>r 

le ravitaillement 

CETIE RUE OSTENDAISE, dominée par la masse imposante de l'églisL 
SS. Pierre et Paul. fait penser à un canal de V en ise. Mais ici· il n'y a pa~ 

de gondoles. seulement un canot conduit par des sauveteurs. 
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LA DIGUE-PROMENADE d'Ostende, en face du nouveau Kursaal, a elle aussi été 
endommagée. Le garde-fou a été arraché et l'eau a descellé d'énormes blocs de pierres 
bleues. On aperçoit à gauche d'autres débris. Derrièroe ceux-ci, on distingue. l'ancienne 

villa royale. 

LE ROI s'est rendu, lundi en début d'après-midi, à Nieuport et Ostende. Dans cette 
cternière ville, le Souverain, guidé par M. Van Glabbeke, bourgmestre, visita league­
ment les quartiers sinistrés, se faisant donner de nombreuses explications techniques. 
A droite. le Roi converse avec le bourgmestre et un officier des pom_piers. La vue du 
dessons a été prise dans le quartier des pêcheurs. La population fit un accueil chaleu-

reux au Roi qui devait ensuite se t·endre à Anvers. 
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A TERMONDE, l'Escaut créa également une brèche dans la 
digue et toute la région avoisinante fut inondée. Ci-dessus, des 
volontaires remplissent des sacs de sable pour tenter de combler 
la déchirure de la digue. Plus de cent mille sacs de sable ont 
été remplis dans les régions inondées, pour essayer d'arrêter 

l'invasion des eaux . .._ 
TOUTE LA CAMP AGNE termondoise offrait partout cet aspect 
désolant après les inondations de la nuit de samedi à dimanche. 

LUNDI DANS LA MATINEE, l'eau s'était retirée de la route 
Gand-Termonde. Une boue épaisse, apportée par les flots, col­
lait à la chaussée. Ci-dessous des ouvriers s'efforcent d'enlever 

cette boue. · 



S ITOT COI\NUl•; la t rugiqt1P 
situation du port et cie lu 
\"ille d'Anver,.:. M. P.W. Se­
gers, ministre des Commu­
nications, se r·endit sur place 
u fin <J e constater l' imJJII!' · 
tance des dégiits. Le voici 
(à l'avant-plan) pal·couranl 
les installations por·tu<J ir·e,.: 
,.:inistrées en compagnie des 

autorité~ responsables. 

~ 

PARTOUT LES UNI TES 
DE L'ARMEE par·ticipèrent 
aux travaux de pr·otection 
les plus ur·gent,.:. On s'est 
plu à r·econnaîtn! Je déYoue­
rnent sans limite dont firent 
preu\·e nos soldats. Voici, 
clans les enYirons d'Anvers, 
des fantassins s'occupant à 
remplir cles sacs de Sable 
qui aider·ont à <.:olmate1· les 
mrver·tut·es l'réées dans les 

digues d e l'I..Gsc<JuL 
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LA J\Il!:T ROPOLT<; a paye' un lourd rril>ut à 1<1 ftli'JP dt' l'l•:,.:c:un. 
Ce fut. d'autant plus tragique que• la catastroph<' fut subit<'. Le' 
marchandises des entreuôts ftu·ent balayée~ d;:rm: les rue,... A <·•• 
carrefour du qu=t;·tit-r du Pùl't, de::: b;:rll~::,.: de coton (', cl ' autr•:.' 

mnrchandises jor1<:hent le ,.:ol. 

A OORDE;IUS:'\, SUl' la l'Ï\'t.' droitt> de 1'.8snnn . l'eau <lu fleun· .. 
~ également r·ecou,·en lt> pa,v,;. 

LES INSTALLATfONS Dt! 
POUT D'ANVI!;HS ont eu 
beaucoup à souff1·i1' ct<• la 
tempête e t. des inondations. 
Des quai~ et des han~taJ·s 
ont été endommugés t' l dt' :-: 
marchandises emportée.-;. Au 
Kruisschans. ü l'écluse B;.n1 
douin. dans les docks. l'eiiH 
furieuse s'est conùuitl' eu 
,·andale. La \'Ut' ei-des.~u.~ 
montre le quai Herl>ou,·ill<' 
sini~tré. L!'i voie <.:al'l'ossahk 
a été en par·Ue arr·a(.'h ~·l. 
dl' même qui' les gl'ill!•,. 

DEUX COMPAGNŒS DE 
SOLDATS appartenatll i1 
l'Infanterie et au Génil' u·a 
,·aillent <JU colmatagt' dl' 1:! 
hrê(.'he de près de cent Jllt'· 
tres dt' long qui s 'est p rn 
duite dans la diguf' (k l'J-:s. 
<.:au t , fa<.:e aux l'affirwrit•,.; 
de pétrole. On upen;oit 1:• 
br·èche c t unP filt> de ,-.:Pldat.•; 
10nant tles s:l('s <k ,;;d>ll ·, 
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LA HOLLANDE, qui de!>uis des siècles lutte contre la mer et l'a domptée en maints 
endroits, a du payer à son éternelle ennemie une rançon terrible. Il y a tout d'abord 
des centaines de morts. On ne compte plus les endroits où les digues ont été emportées 
par l'eau mugissante, cette eau salée qui empoisonnera le !iOl longtemps après l'avoir 
quitté. Voici une vue de la région de Breda avec, ù l'arrière-plan, les poteaux de la 

ligne du chemin de fer électrique reliant cette ville à Rotterdam. 

a 
la 

fravers 
llcllande 
JDeurfrie 

LES TROUPES HOLLANDAISES ont immédia tement, tout comme en Belgique et en Anqle­
terre, prêté secours oux sinistrés. On vo it ic i, à Raamsdonckvee r, un véhicule a m phibie 

procédant à l'éva cuation de civil~>. 

CETTE MAISON DE MAASSLUIS, près de Rotterdam, s'est effondrée, minée p ar les eaux. 

PARTOUT DES VOLONTAIRES se son t prélôentés pour a ider à colma ter les b rèche& ou 
édifier de nouvelles défe n ses contre les flots. Ces g ens, habitants de )(rimpen aan den 

Yssel. disposent des sacs d e sable e t de te rre derrière u ne grille . 

DORDRECHT a particuli~rement souffert. · La ville, q ui compte 70.000 habitants; , a dû ê tre 
partiellement évacuée. Cette vue prise dans le quartier d e la gare m on tre comment l 'eau 
a enlevé toute u ne étendu e de terres . Les voies minée s se sont effondrées , tand is que 

les pylones aux lourd s p ieds d e béton m enacent de s'abattre. 



CETTE SAISISS-\NTE PHOTO AEHIENNE p rise dans 
Je Duivehmd, suJ· l'lie de Schouwen, illustre de façon 
tragique le dnmH~ qui a frappé Je:; Pays-Bas. A gauche, 
un homme, resté seul sur un mur de sa maison détJ·uite, 
fait signe à J'aYion qui le suYTole. A clJ•oite, un canot 
pneumatique est v~nu atterrir dans ce qui semble avoi1 
été un verger. 'Cn autl't! ;;;inistré per<·hé dans u n arbre, 

au centre du seconu cercle blanc, tente d'atteindre 
le c;•not .sauyeu1·. 

(8:-;dusi\·ité « PatJ·iote Illustré » ) 



POUR L'ANGLETERRE où les pertes en vies humaines dépasseraient le 
millier, la catastrophe avait commencé samedi par suite du nauirage du 
navire << Princess Victoria "• naufrage qui a fait cent vingt neuf morts. 
Notre photo montre tm rescapé, une écharpe sur la tête, à son arrivée à 

DANS LE PORT DE SHEERNESS, sur restuaire de la Tamise, à une 
cinquantaine de kilomètres de Londres, une frégate q ui se tr ouvait en cale 
sèche a chaviré sous la violence de l'ouragan. Dans un bassin voisin, un 

Donaghadee sur la côte écossaise. 

- . 
__ l_, ·-

SUTTON ON SEA, dans le Lincolnshire, semble être devenu Sutton in Sea, car la mer a 
investi les maisons et en a fait autant d'îlot s dont la vie est précaire. 

A SKEGNESS, également dans le Lincolnshire, des centaines de roulottes de camping 
entraînées par les flots ont été drossées contre une élévation de terrain comme de vulgaires 

chaloupes. ~ 

AUTRE VUE DE SKEGNESS dans un camp de vacances. On croirait se trouver en présence 
d 'un village construit sur pilotis. Ce n'est malheureusement pas le cas. 

sous-marin a sombré. 

LE DESASTRE EN~ 

GRANDE-BRETAGNE 


